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Leuenberger  cessera ses activitäs
le 31 juillet  prochain  apräs 38 ans
ä la täte de l'entreprise  familiale
präsente  dans tout  le Vallon.
Il cherche  un repreneur.

Emile  Perrin

La  d6cision  est  prise.  Le
31  juillet  prochain,  jour  de

son 63e annive#saire, Jean-Fran-
gois Leuenberger,  prendra  sa
retraite.  Ainsi  en a de'cid6  le
patron  des boulangeries  Chez

Jean-Pierre, en queote de repre-
neur  depuis  quelquetemps  d«jä.
«A un  moment,  il  faut  franchir

le pas. J'ai promis ä mes en-
fants  que  j'arräterais  avant  mes
65 ans,  et mes  promesses,  je

les tiens»,  indique-t-il.  «Je me
suis  fix«  cette  date  butoir  parce

que'sans  cela  on tffiouve tou-
jours  quelque  chose  ä faire,  un
projet  ä lancer.  Mais  aussi  parce
que  cela  fait  un  moment  que

j'y  pense. J'aimerais continuer,
mais  j'ai  peur  d'atteindre  un

point  de non-retour  et que  je
n'ai  pas envie  de faire  les an-

n«es  de trop.'»

Il pourrait  continuer,  Jean-
Fran4ois Leuenberger. Il est
en  forme,  son  commerce  fonc-

tionne  bien,  il  distribue  ses pro-

duits  dans  huit  villages  du  Val-
lon,  possede  trois  succursales

en plus  du point  central  et -
du  laboratoire  sis au  ceur  de
Courtelary  et livre  une  multi-

füde  de magasins,  homes,  hö-
pitaux,  6co1es  et autres  insti-
tutions  en plus  des grandes

manifestations  r6giona1es. «Je
suis  conscient  que  je  travaille

de maniäre  un  peu  «vieillote».

Cepe  entreprise  m6rite  un  pa-
tron  de  40  ans,  pas  de 63.

J'aimerais continuer, j'aimerais
avoir  40  ans»,  continue-t-il.

Une  sacräe  tranche  d'histoire

Les Leuenberger  et la bouLange-

rie,  e'est  une  histoire  longue  de

156  ans  qui  s'ätend  sur  quatre

gföörations.  «Mon  arriöre-grand-

päre,  Jakob,  boulanger  de forma-

tion,  est  venu  de l'Emmental  pour

chercher  du travail  comme  aide-
paysan  sur  les montagnes.  On lui

a recommandö  de descendre  au
village  parce  qu'une  boulange-

rie  ötait  ä remettre.  C'est  comme

(a que l'histoire  a commencö,

en 1870»),  explique  Jean-Fran;ois

Leuenberger.

Puis  son grand-päre,

Edouard,  a pris  la suite,  de ce

qui  6tait  ä L'5poque  La BouLan-

gerie  Leuenberger.  «Apräs  un in-
cendie,  mon  grand-päre  a repris

un autre  ötablissement.  IUtait

ä la fois  boulanger,  agriculteur,

restaurateur  et  hötelier,  avant

qu'un  autre  brasier  ne frappe,

en 1915.»

C'est  ä ce moment  que  les

Leuenberger  se sont  ötablis  ä

leur  emplacement  actuel,  ä la
rue  de La Fleur  de Lys 2. «Quand

Edouard  est  dtacföta,  en 1941,

mon  päre,  Jean-Pierre,  6tait  en

apprentissage  :a Bienne.  Il est
rentfö'  prÖmaturÖment  pour  re-
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Jean-Fraru;ois  Leuenberger  a repris  l'entreprise  familiale  le ler  janvier  1989.

prendre  le commerce  avec  ma

maman»,  continue  Jean-Fran-

(ois.  En 1950,  Jean-Pierre  ac-

quiert  le premier  four  ölectrique

du Vallon,  une  rövolution  dans

le domaine,  avant  de se marier

et de fonder  une  familte  de six

enfants, dont Jean-Fran4ois  est
le cadet  et le seul  gar(on.  Re-

nommöe  Leuenberger  & Fils,  l'en-
treprise  prend  son  nom  actuel'de

Chez  Jean-Pierre  en 1965.

Sans  en avüir  ÖtÖ contraint,

Jean-Fran(ois  Leuenberger  suit

la voie  familiale.  «J'ai  effectu6

mon  apprentissage  :a Muri,  en al-

1icenci6s  avec  un  mois  de sa-
laire  en plus  que  le d61ai  de
leur  d6dite.  La suite,  elle,  s'ins-

crit  pour  l'instant  en  pointi116.

Alors  pourquoi,  un  d61ai  si
cöurt?  «C'est  un  risque,  oui.

Mais  je  le  prends  sur  ma  santt.

Le  potentiel  repreneur  peut

tout  acqu6rir,  les  points  de
vente,  les  v6hicu1es.  Il  peut  re-
prendre  l'entreprise  etfonction-

ner  du  jour  au  lendemain++,  as-

lemand.  Les professeurs  me rö-

sumaient  2h de le(on  en dix

minutes  pendant  les röcr6ations.

J'ai  eu une  chance  6norme,

c'6tait  un challenge  pour  eux

qu'un  «Welsch»  rfüssisse»,  rigole

1'int6ressö.  S'ensuivent  une  an-
füe  ä Brügg,  deux  ans  'a l'armöe  en
tant  qu'officier  - premier-Lieute-

nant  - boulanger,  une  formation

ä l'lnstitut  suisse  pour  la forma-

tion  des  cadres  et  des  chefs  d'en-

treprises  dans  les arts  & mätiers

et une  maTtrise  födörale  avant  de
reprendre  l'entreprise  familiale,

le ler  janvier.1989.

sure-t-il. «Je suis flexible, mais
je  ne  souhaite  pas  fragmenter

mäme si tout  est discutable. Je
fais  bonne  mine  €L mauvais  jeu.

J'ai un oeil qui rit et l'autre
qui  pleure  et  j'espäre  que  quel-

qu'un  sorte  du  bois.»

Un  concurrent

ou  «  meunter

Jean-Fran4ois  Leuenberger re-
met  donc  une  entreprise  qui

!'!fü
Cette  entreprise
m6rNte

un  pafron
de 40 ans,
pas de 63.

tourne  et  dont  le  poten-

tier peut intäresser. «Je suis
comme  un  sauteur  ä slüs  qui
vient  de quitter  la plateforme

d'ilan.  Remettre  un  commerce

ne  s'apprend  pas,  c'est  comme

ätre  parent.  On  peut  voir  cette

d«cision,  ma  d«cision,  comme

un  ultimatum.  Mais  les gens
vont  savoir  que  j'arräte.  Les
choses  vont  peut-ätre  bougen+,

poursuit-il  avec  deux  «cibles»

potentielles  principales.  «Soit

un  concurrent  qui  voit  la pos-
sibi1it6  d'augmenter  son  chiffre

d'affaires,  soit  le  meunier.

Nous  transformons  60 tonnes

de farine  par  ann6e.  Si l'ac-

tivit6  cesse,  seule  une  dizaine

pourra  ätre  äcouMe.>+

La structure,  comme  elle

fonctiorine  aujoura'hui,  offre

par  ailleurs  des  potentienes id6es
etpistes  ded6ve1oppement.  «ny

a ici  un  outil  de travail  fantas-

tique,  l'espace  ä dispositionpour-

raitpermettre  de  doubler  la  pro-
duction.  Celapourraitaussiint6-

resser  un  6conorniste  dotä  d'une

certaine  vision.  Ma  seule  envie

est  qu'une  boulangerie  subsiste

ici.  Le contraire  serait  un  im-
mense  gächis.»

Avis  aux  amateurs.
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